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DOIS-TU faire face à la maladie, à des difficultés financières ou
à des persécutions ? As-tu parfois du mal à rester joyeux dans
ton service pour Jéhovah ? Si oui, l’examen des exemples de
Noé, de Daniel et de Job t’encouragera. Ils étaient imparfaits
et ils ont subi le même genre de difficultés que nous aujour-
d’hui. Leur vie a parfois même été en danger. Pourtant, ils sont
restés fidèles à Jéhovah, qui les considère comme des exemples
de foi et d’obéissance (lire Ézéchiel 14:12-14).

2 Ézéchiel a écrit les paroles de notre verset thème en
612 avant notre ère, lorsqu’il se trouvait en Babylonie� (Ézéch.
1:1 ; 8:1). C’était peu de temps avant que Jérusalem soit dé-
truite, en 607. Seuls quelques habitants de Jérusalem manifes-
taient les mêmes qualités que Noé, Daniel et Job, et ils ont sur-
vécu (Ézéch. 9:1-5). Parmi eux se trouvaient Jérémie, Baruch,
Ébed-Mélek et les Rékabites.

�
´
Ezéchiel a été emmené en exil en 617. Les paroles contenues en

´
Ezéchiel

8:1–19:14 ont été écrites « dans la sixième année » de cet exil, donc en 612.

1, 2. a) Pourquoi l’examen des exemples de Noé, de Daniel et de Job
nous encouragera-t-il ? b) Dans quel contexte Ézéchiel a-t-il écrit les
paroles rapportées en Ézéchiel 14:14 ?

Imite la foi et l’obéissance
de Noé, de Daniel et de Job

« Noé, Daniel et Job, [...] à cause de leur justice délivreraient leur âme » (
´
EZ

´
ECH. 14:14).

CANTIQUES : 89, 119

DE QUELLES FAÇONS
VOUDRAIS-TU IMITER
LA FOI...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

de Noé ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

de Daniel ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

de Job ?
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4 LA TOUR DE GARDE

3 De même, seuls ceux que Jéhovah
considère comme justes, des person-
nes comme Noé, Daniel et Job, survi-
vront à la fin de ce monde méchant (Rév.
7:9, 14). Examinons donc pourquoi Jé-
hovah considérait ces hommes comme
des exemples de justice. Nous verrons
1) les difficultés qu’ils ont rencontrées et
2) comment nous pouvons imiter leur foi
et leur obéissance.

NO
´
E : FOI ET OB

´
EISSANCE

PENDANT PLUS DE 900 ANS !
4 Les difficultés que Noé a endurées. À

l’époque d’Hénoch, l’arrière-grand-père
de Noé, les gens avaient déjà perdu tout
respect pour Jéhovah. Ils disaient même
des « choses scandaleuses » contre lui
(Jude 14, 15). Le monde devenait de plus
en plus violent. En fait, du temps de Noé,
« la terre se remplit de violence ». Des an-
ges méchants ont pris une forme humaine
pour venir sur la terre, ont eu des rela-
tions avec des femmes, et leurs fils sont
devenus cruels et violents (Gen. 6:2-4, 11,
12). Mais Noé était très différent. La Bible
dit qu’il « trouva faveur aux yeux de Jého-
vah ». À l’inverse de ses contemporains, il
faisait ce qui est juste. Il « marchait� avec
le vrai Dieu » (Gen. 6:8, 9).

5 Que nous apprennent ces paroles au
sujet de Noé ? Tout d’abord, remarquons
qu’il a servi fidèlement Jéhovah dans le
monde méchant d’avant le Déluge pen-
dant presque 600 ans, pas seulement 70
ou 80 ans ! (Gen. 7:11). De plus, contrai-
rement à nous, il n’avait pas de congréga-
tion pour l’aider et l’encourager. Appa-

� Quand on obéit de tout cœur à Jéhovah et qu’on
l’aime profondément, c’est comme si on marchait à
ses côtés en tant qu’ami.

3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4, 5. Quelles difficultés Noé a-t-il endurées,
et pourquoi son endurance est-elle remar-
quable ?

remment, même ses frères et sœurs ne le
soutenaient pas�.

6 Noé ne pensait pas qu’il lui suffisait
d’être quelqu’un de bien. Il a aussi été un
« prédicateur de justice » courageux en
parlant publiquement de sa foi en Jého-
vah (2 Pierre 2:5). « Grâce à cette foi il
a condamné le monde », a écrit l’apô-
tre Paul (Héb. 11:7). Noé a sans doute
subi beaucoup de moqueries et d’opposi-
tion, peut-être même des menaces. Mais
il n’avait pas peur des hommes (Prov.
29:25). Il avait le courage que Jéhovah
donne à ses serviteurs fidèles.

7 Noé était déjà fidèle à Jéhovah depuis
plus de 500 ans quand celui-ci lui a de-
mandé de construire une arche. Elle servi-
rait à sauver des personnes et des animaux
(Gen. 5:32 ; 6:14). Ce projet de construc-
tion a dû sembler très difficile à Noé ! De
plus, il s’est probablement douté qu’il allait
subir encore plus de moqueries et d’oppo-
sition. Pourtant, il a obéi avec foi. « Ainsi
fit-il, exactement » (Gen. 6:22).

8 En plus de cela, Noé devait aussi nour-
rir sa femme et ses enfants, ce qui lui de-
mandait de gros efforts, car avant le Dé-
luge, le sol était très difficile à cultiver
(Gen. 5:28, 29). Cependant, il n’a pas cen-
tré sa vie sur les besoins matériels de sa
famille. Même si la construction de l’ar-
che l’a bien occupé pendant peut-être
40 ou 50 ans, il a continué de donner
à Jéhovah la priorité. Et il l’a fait jus-

� Le père de Noé, Lamek, avait foi en Jéhovah,
mais il est mort cinq ans avant le Déluge. Si la mère
et les frères et sœurs de Noé étaient en vie quand le
Déluge est arrivé, ils ne servaient apparemment pas
Jéhovah puisqu’ils n’ont pas survécu.

6. De quelles façons Noé s’est-il montré très
courageux ?
7. À quelles difficultés Noé a-t-il fait face
quand il a construit l’arche ?
8. Comment Noé a-t-il compté sur Jéhovah
pour ce qui est de nourrir sa famille ?
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qu’à sa mort, 350 ans après le Déluge
(Gen. 9:28). Quel bel exemple de foi et
d’obéissance !

9 Comment imiter la foi et l’obéissance de
Noé. Nous le pouvons en faisant ce qui est
juste, en restant à l’écart du monde de Sa-
tan et en mettant Jéhovah en premier
dans notre vie (Mat. 6:33 ; Jean 15:19).
Bien sûr, à cause de cela, le monde nous
rejette. Par exemple, parce que nous som-
mes déterminés à obéir aux lois de Dieu
sur le mariage et la sexualité, certains par-
lent en mal de nous dans les médias (lire
Malachie 3:17, 18). Mais comme Noé,
nous n’avons pas peur des hommes. Nous
craignons Jéhovah, en ce sens que nous
avons un profond respect pour lui et que
nous ne voulons pas le décevoir. Nous sa-
vons que lui seul peut donner la vie éter-
nelle (Luc 12:4, 5).

10 Demande-toi : « Est-ce que je conti-
nuerai à faire ce qui est juste selon Dieu,
même si certains se moquent de moi ou
me critiquent ? Suis-je convaincu que Jé-
hovah peut pourvoir aux besoins de ma
famille, même quand c’est difficile de ga-
gner sa vie ? » Si, comme Noé, tu as foi en
Jéhovah et que tu lui obéis, sois sûr qu’il
prendra soin de toi (Phil. 4:6, 7).

DANIEL : FOI ET OB
´
EISSANCE

DANS UNE VILLE PA
¨
IENNE

11 Les difficultés que Daniel a endurées.
Daniel a été forcé de vivre à Babylone,
une ville étrangère pleine de faux dieux
et de spiritisme. Les Babyloniens mépri-
saient les Juifs ; ils se moquaient d’eux et
de leur Dieu, Jéhovah (Ps. 137:1, 3). Cela
a dû faire beaucoup de peine aux Juifs fi-
dèles comme Daniel ! De plus, lui et ses

9, 10. a) Comment imiter la foi et l’obéis-
sance de Noé ? b) Si tu es déterminé à obéir
aux lois de Dieu, de quoi peux-tu être sûr ?
11. Quelles difficultés Daniel et ses trois amis
ont-ils endurées à Babylone ? (voir l’illustration
du titre).

trois amis, Hanania, Mishael et Azarias,
étaient très observés parce qu’ils avaient
été choisis pour être formés au service du
roi. Même leur nourriture leur était impo-
sée. C’était une épreuve, car on leur pré-
sentait des aliments que Jéhovah inter-
disait. Mais Daniel ne voulait pas « se
souiller avec les mets délicats du roi »
(Dan. 1:5-8, 14-17).

12 Daniel a peut-être fait face à une au-
tre difficulté encore, même si à première
vue cela ne semblait pas en être une.
Comme il était très compétent, le roi lui a
confié des privilèges particuliers (Dan.
1:19, 20). Mais Daniel n’est pas devenu ar-
rogant, et il ne pensait pas non plus avoir
toujours raison. Il est resté humble et
modeste. Il reconnaissait toujours que
c’est Jéhovah qui le faisait réussir (Dan.
2:30). D’ailleurs, il était encore très jeune
quand Jéhovah l’a jugé digne d’être cité
en exemple avec Noé et Job. Dieu a-t-il eu
tort de lui faire confiance ? Pas du tout !
Daniel a continué de faire preuve de foi et
d’obéir à Jéhovah jusqu’à la fin de sa vie.
Il avait presque 100 ans quand un ange
l’a qualifié d’« homme très désirable »
(Dan. 10:11).

13 Grâce au soutien de Jéhovah, Daniel
a été nommé haut fonctionnaire de l’Em-
pire babylonien, puis de l’Empire médo-
perse (Dan. 1:21 ; 6:1, 2). Jéhovah a peut-
être dirigé les choses afin que Daniel
puisse aider son peuple, tout comme Jo-
seph en Égypte ainsi qu’Esther et Mardo-
chée en Perse� (Dan. 2:48). Cela a dû être
très encourageant pour Ézéchiel et les

� Il a peut-être fait de même avec les trois amis de
Daniel, qui ont eux aussi reçu une fonction impor-
tante (Dan. 2:49).

12. a) Quel genre de personne Daniel était-il ?
b) Comment Jéhovah considérait-il Daniel ?
13. Dans quel but peut-être Jéhovah est-il
intervenu pour que Daniel soit nommé haut
fonctionnaire ?



autres captifs juifs de voir que Jéhovah
utilisait Daniel pour les aider !

14 Comment imiter la foi et l’obéissance de
Daniel. Nous vivons dans un monde rempli
d’immoralité et où le fauxculte esttrès pré-
sent. Beaucoup sont influencés par Baby-
lone la Grande, l’empire mondial de la
fausse religion, que la Bible appelle « une
demeure de démons » (Rév. 18:2). Nous
sommesdonc commedes étrangersdans ce
monde. Remarquant quenous sommes très
différents, certains se moquent de nous
(Marc 13:13). Alors, comme Daniel, rap-
prochons-nous de notre Dieu, Jéhovah. Si
nouslui faisonshumblementconfianceet si
nous lui obéissons, il nous considérera
nous aussi comme « désirables », ou pré-
cieux (Agg. 2:7).

15 Les parents peuvent tirer leçon de
l’éducation que Daniel a reçue. Malgré la
méchanceté qui régnait en Juda quand
Daniel était enfant, il a appris à aimer
Dieu. Était-ce un hasard ? Non. Ses pa-
rents l’ont certainement éduqué dans ce
sens (Prov. 22:6). Même le nom de Da-
niel, qui signifie « mon juge, c’est Dieu »,

14, 15. a) En quoi notre situation est-elle
semblable à celle de Daniel ? b) Quelles leçons
les parents peuvent-ils tirer de l’éducation que
Daniel a reçue ?

montre que ses parents aimaient Jého-
vah. Alors, parents, soyez patients quand
vous enseignez vos enfants. Ne renoncez
jamais (Éph. 6:4). Priez avec eux. Priez
pour eux. Faites le maximum pour les ai-
der à aimer les principes bibliques, et Jé-
hovah vous bénira grandement (Ps. 37:5).

JOB : FOI ET OB
´
EISSANCE

DANS LA RICHESSE
COMME DANS LA PAUVRET

´
E

16 Les difficultés que Job a endurées. Job
a vécu de gros changements dans sa vie.
À un moment, c’était « le plus grand de
tous les Orientaux » (Job 1:3). Il était très
riche, très connu et très respecté (Job
29:7-16). Malgré cela, il ne pensait pas
qu’il était mieux que les autres ou qu’il
n’avait pas besoin de Dieu. Jéhovah l’a
d’ailleurs appelé « mon serviteur », ajou-
tant que c’était « un homme intègre et
droit, craignant Dieu et s’écartant du
mal » (Job 1:8).

17 Mais soudain, la vie de Job a complè-
tement changé. Il a tout perdu. Il était tel-
lement déprimé qu’il a voulu mourir. Au-
jourd’hui, nous savons que Satan était
responsable de cette épreuve. Il a accusé

16, 17. Comment la fidélité de Job a-t-elle été
mise à l’épreuve à différents moments de sa
vie ?

Jéhovah considère ceux qui lui
restent fidèles comme précieux
(voir les paragraphes 14, 15).

6 LA TOUR DE GARDE



Job de servir Dieu pour des raisons égoı̈s-
tes (lire Job 1:9, 10). Jéhovah a pris
cette accusation très au sérieux. Com-
ment allait-il montrer que Satan était un
menteur ? En donnant à Job l’occasion de
prouver qu’il lui était fidèle et qu’il le ser-
vait par amour.

18 Satan a lancé plusieurs attaques bru-
tales et douloureuses contre Job. De
plus, il s’est arrangé pour qu’elles sem-
blent venir de Dieu (Job 1:13-21). Puis,
trois hommes qui prétendaient être les
amis de Job lui ont dit des choses cruel-
les. Ils ont affirmé en quelque sorte que
Dieu le punissait pour sa méchanceté
(Job 2:11 ; 22:1, 5-10). Malgré cela, Job
est resté fidèle à Jéhovah. C’est sûr, il
a parfois parlé sans réfléchir (Job 6:1-
3). Mais Jéhovah comprenait que c’était
parce qu’il souffrait terriblement. Il
voyait en Job un homme qui ne le rejetait
pas, même quand Satan l’attaquait bruta-
lement en paroles et en actes. À la fin de
l’épreuve, Jéhovah a donné à Job le dou-
ble de tout ce qu’il avait perdu et lui a per-
mis de vivre encore 140 ans (Jacq. 5:11).
Au cours de ces années, Job a continué de
servir Jéhovah de tout son cœur. Com-
ment le savons-nous ? Parce que les paro-
les contenues dans notre verset thème ont
été écrites des siècles après sa mort.

19 Comment imiter la foi et l’obéissance de
Job. Quelle que soit notre situation, don-
nons toujours la priorité à Jéhovah. Fai-
sons-lui entièrement confiance et obéis-
sons-lui de tout cœur. En fait, nous avons
encoreplus de raisons queJobd’agir ainsi !
En voici quatre : Nous en savons beaucoup
sur Satan et ses méthodes (2 Cor. 2:11).

18. a) Qu’est-ce qui t’impressionne dans la
fidélité de Job ? b) Comment Jéhovah a-t-il
traité Job, et qu’est-ce que cela nous apprend
sur lui ?
19, 20. a) Comment imiter la foi et l’obéis-
sance de Job ? b) Comment faire preuve de
compassion, à l’exemple de Jéhovah ?

Grâce au livre de Jobentre autres, nous sa-
vons pourquoi Dieu permet les souffran-
ces. Grâce à la prophétie de Daniel, nous
savons que le Royaume de Dieu est un gou-
vernement réel dirigé par Jésus Christ
(Dan. 7:13, 14). Et nous savons que ce
Royaume va bientôt régner sur toute la
terre et mettre fin aux souffrances.

20 L’histoire de Job nous enseigne aussi
que c’est important de faire preuve de
compassion envers nos frères et sœurs
qui souffrent. Comme Job, ils parle-
ront peut-être sans réfléchir (Eccl. 7:7).
Mais au lieu de les juger, essayons de les
comprendre. Ainsi, nous imiterons notre
Père aimant et compatissant, Jéhovah
(Ps. 103:8).

J
´
EHOVAH TE « RENDRA FORT »

21 Noé, Daniel et Job n’ont pas vécu à la
même époque et leurs situations étaient
très différentes. Mais ils ont tous sur-
monté des difficultés. Ce qu’ils ont vécu
nous fait penser à ces paroles de l’apôtre
Pierre : « Après que vous aurez souffert
un peu de temps, le Dieu de toute faveur
imméritée [...] achèvera lui-même votre
formation, il vous rendra fermes, il vous
rendra forts » (1 Pierre 5:10).

22 Les paroles de Pierre sont vraies
aussi pour nous aujourd’hui. Jéhovah
nous donne ainsi l’assurance qu’il rendra
ses serviteurs fermes et forts. Et c’est ce
que nous voulons tous, afin de lui rester
fidèles. Alors, imitons la foi et l’obéis-
sance de Noé, de Daniel et de Job ! Dans
l’article suivant, nous verrons que ces
hommes ont pu rester fidèles à Jéhovah
parce qu’ils le connaissaient vraiment. En
fait, ils « compren[aient] tout » ce qu’il at-
tendait d’eux (Prov. 28:5). Nous pouvons
y parvenir aussi.

21. Pourquoi les paroles contenues en 1 Pierre
5:10 nous font-elles penser à ce que Noé, Da-
niel et Job ont vécu ?
22. Que verrons-nous dans l’article suivant ?

F
´
EVRIER 2018 7



LES derniers jours approchant de leur fin, « les méchants ger-
ment comme la végétation » ; autrement dit, ils sont de plus en
plus nombreux (Ps. 92:7). Nous ne sommes donc pas surpris
que beaucoup de gens rejettent les normes du bien et du mal
établies par Dieu. Dans ce contexte, comment pouvons-nous
être « des tout-petits pour ce qui est de la méchanceté »,
mais « des adultes quant aux facultés de compréhension » ?
(1 Cor. 14:20).

2 La réponse se trouve dans notre verset thème, qui dit :
« Ceux qui cherchent Jéhovah comprennent tout », c’est-à-dire
tout ce qui est nécessaire pour lui plaire (Prov. 28:5). De même,
Proverbes 2:7, 9 montre que Jéhovah donne de la sagesse aux
« hommes droits ». Grâce à cela, ils « compren[nent] jus-
tice et jugement et droiture, toute la voie de ce qui est
bon ».

3 Noé, Daniel et Job ont acquis cette sagesse qui vient de

1-3. a) Qu’est-ce qui nous aidera à rester fidèles à Dieu pendant ces
derniers jours ? b) Que verrons-nous dans cet article ?

Connais-tu Jéhovah
comme Noé, Daniel
et Job le connaissaient ?

« Les hommes qui s’adonnent au mal ne comprennent pas
le jugement [ou : la justice], mais ceux qui cherchent
Jéhovah comprennent tout » (PROV. 28:5).

CANTIQUES : 126, 150

COMMENT LA FOI ET
LA SAGESSE ONT-ELLES´
ET

´
E MANIFEST

´
EES PAR...

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Noé ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Daniel ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Job ?
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Dieu (Ézéch. 14:14). C’est pareil pour son
peuple aujourd’hui. Et toi ? Comprends-
tu tout ce qui est nécessaire pour plaire
à Jéhovah ? Pour y arriver, tu as be-
soin de bien le connaı̂tre. C’est pourquoi,
dans cet article, nous verrons 1) com-
ment Noé, Daniel et Job ont appris à con-
naı̂tre Dieu, 2) comment cette connais-
sance leur a été utile et 3) comment nous
pouvons développer la même foi qu’eux.

NO
´
E MARCHAIT AVEC DIEU

DANS UN MONDE M
´
ECHANT

4 Comment Noé a appris à connaı̂tre Jého-
vah. Depuis toujours, les humains appren-
nent à connaı̂tre Dieu de trois façons :
en observant la création, en fréquentant
ses fidèles serviteurs et en constatant les
bienfaits qu’il y a à lui obéir (Is. 48:18).
En observant la création, Noé a pu trou-
ver beaucoup de preuves que Dieu existe
et découvrir ses nombreuses qualités. Il a
ainsi compris que Jéhovah est puissant et
qu’il est le seul vrai Dieu (Rom. 1:20).
Tout cela lui a permis non seulement de
croire en Dieu, mais aussi de développer
une foi forte en lui.

5 « La foi naı̂t de ce qu’on a entendu »
(Rom. 10:17). Comment Noé a-t-il en-
tendu parler de Jéhovah ? Très probable-
ment par sa famille. Son père, Lamek,
avait foi en Dieu et il est né avant la mort
d’Adam (voir l’illustration du titre). Il y
avait aussi son grand-père, Mathusalem,
et son arrière-arrière-grand-père, Jared,
qui est mort 366 ans après la naissance de
Noé� (Luc 3:36, 37). Ces hommes et leurs

� L’arrière-grand-père de Noé, Hénoch, « mar-
chait avec le vrai Dieu » lui aussi. Mais il est mort
69 ans avant la naissance de Noé (Gen. 5:23, 24).

4. Comment Noé a-t-il appris à connaı̂tre Jé-
hovah, et qu’est-ce que cela lui a permis de
faire ?
5. Comment Noé a-t-il découvert le projet de
Dieu pour les humains ?

femmes ont peut-être appris à Noé que
Jéhovah a créé le premier couple humain,
et qu’il voulait qu’ils aient des enfants,
remplissent la terre et le servent. Noé a
aussi appris qu’Adam et Ève ont désobéi à
Jéhovah, et il pouvait constater les consé-
quences négatives de leur décision (Gen.
1:28 ; 3:16-19, 24). Noé aimait ce qu’il ap-
prenait, et cela l’a poussé à servir Dieu
(Gen. 6:9).

6 La foi est renforcée par l’espérance.
Alors imagine comme la foi de Noé a dû
être renforcée quand il a appris que son
nom contenait l’idée d’espoir ! En effet,
son nom signifie probablement « Repos,
Consolation » (Gen. 5:29, note). Inspiré
par Jéhovah, Lamek a dit : « [Noé] nous
apportera une consolation [...] dans la
douleur de nos mains provenant du sol
que Jéhovah a maudit. » Noé avait donc
l’espoir que Jéhovah améliorerait les cho-
ses. Comme Abel et Hénoch avant lui, il
avait foi qu’une descendance écraserait la
tête du serpent (Gen. 3:15).

7 Noé n’a certainement pas compris
tous les détails de la prophétie de Genèse
3:15. Mais il a sans doute compris qu’elle
donnait un espoir pour l’avenir. Hénoch
avait prêché un message similaire, annon-
çant que Jéhovah supprimerait les mé-
chants (Jude 14, 15). Ce message, qui
s’accomplira pleinement à Armaguédon,
a certainement renforcé l’espérance, et
donc la foi, de Noé !

8 Comment une connaissance exacte de
Dieu a été utile à Noé. Cette connais-
sance lui a donné foi et sagesse. Cela l’a
protégé, le retenant d’agir d’une façon
qui aurait attristé Jéhovah. Par exemple,
parce qu’il « marchait avec le vrai Dieu »,
il n’a pas fréquenté ceux qui rejetaient

6, 7. Quelle espérance a renforcé la foi de
Noé ?
8. Comment une connaissance exacte de Dieu
a-t-elle protégé Noé ?
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Dieu. Ceux-ci étaient impressionnés par
les capacités surhumaines des démons ve-
nus sur terre et ils ont peut-être même
voulu les adorer. Mais Noé, lui, ne s’est
pas laissé tromper (Gen. 6:1-4, 9). De
plus, il savait que c’étaient les humains
qui devaient avoir des enfants et remplir
la terre (Gen. 1:27, 28). Il a donc dû
comprendre que les relations sexuelles
entre des femmes et des démons étaient
mauvaises et contre-nature. Cela lui a
peut-être paru encore plus évident quand
leurs enfants sont devenus anormalement
grands et forts. Par la suite, Jéhovah l’a
averti qu’il allait provoquer un déluge sur
la terre. Noé a eu foi dans cet avertisse-
ment, ce qui l’a poussé à construire une
arche et ainsi à se sauver lui et sa famille
(Héb. 11:7).

9 Comment développer la même foi que
Noé. Nous devons étudier soigneusement
la Bible, aimer ce que nous apprenons
et utiliser cette connaissance pour nous
améliorer et faire de bons choix (1 Pierre
1:13-15). La foi et la sagesse venant de
Dieu nous protégeront alors des pièges
de Satan et de l’influence de ce monde
(2 Cor. 2:11). À cause de cette influence,
beaucoup aiment la violence et l’immora-
lité sexuelle, et ils sont esclaves de leurs
mauvais désirs (1 Jean 2:15, 16). Ils refu-
sent de voir que le jour de Dieu approche.
Si notre foi n’est pas forte, nous ris-
quons de commencer à penser comme
eux. Quand Jésus a comparé notre épo-
que à celle de Noé, remarquons qu’il n’a
pas parlé de la violence ou de l’immoralité
sexuelle, mais du danger de ne « pas
[être] attentifs » au message de Dieu (lire
Matthieu 24:36-39).

10 Demande-toi : « Ma façon de vivre
montre-t-elle que je connais bien Jého-
vah ? Ma foi me pousse-t-elle à appliquer

9, 10. Comment développer la même foi que
Noé ?

les principes de Dieu et à les faire connaı̂-
tre ? »Tu sauras ainsi si toi aussi tu « mar-
ch[es] avec le vrai Dieu ».

DANIEL FAISAIT PREUVE DE SAGESSE
DANS UNE VILLE PA

¨
IENNE

11 Comment Daniel a appris à connaı̂tre Jé-
hovah. Ce sont sûrement ses parents qui
lui ont appris à aimer Jéhovah et sa Pa-
role. Et il a gardé cet amour toute sa vie.
Même très âgé, il continuait à étudier les
Écritures soigneusement (Dan. 9:1, 2). Il
connaissait très bien Jéhovah et tout ce
qu’il avait fait pour les Israélites. C’est ce
qui ressort de sa prière humble et sin-
cère rapportée en Daniel 9:3-19. Lis cette
prière, et demande-toi ce qu’elle t’ap-
prend sur Daniel.

12 Comment une connaissance exacte de
Dieu a été utile à Daniel. Ce n’était pas fa-
cile pour un Juif fidèle de vivre à Baby-
lone, une ville paı̈enne. Prenons un exem-
ple. Jéhovah avait dit à ses serviteurs :
« Cherchez [...] la paix de la ville où je
vous ai fait aller en exil » (Jér. 29:7). Mais
en même temps, il exigeait qu’ils n’ado-
rent que lui (Ex. 34:14). Comment Daniel
a-t-il réussi à obéir à ces deux comman-
dements à la fois ? Grâce à la sagesse
divine, il a compris qu’il devait obéir
d’abord à Jéhovah, puis aux dirigeants
humains. Des siècles plus tard, Jésus a
enseigné ce principe de la soumission re-
lative (Luc 20:25).

13 Réfléchissons à la réaction de Daniel
quand une loi a interdit de prier tout dieu
ou toute personne autre que le roi pen-
dant 30 jours (lire Daniel 6:7-10). Il au-
rait pu se trouver des excuses et se dire :

11. a) Comment Daniel a-t-il appris à connaı̂-
tre Jéhovah ? b) Quelles qualités de Daniel ai-
merais-tu imiter ?
12-14. a) Comment Daniel a-t-il fait preuve de
sagesse ? b) Comment Jéhovah a-t-il béni le
courage et la fidélité de Daniel ?



« Ce n’est que pour 30 jours ! » Au
lieu de cela, il a refusé de laisser une
loi humaine devenir plus importante que
ses obligations envers Jéhovah. Il au-
rait aussi pu décider de le prier à l’abri
des regards. Mais il savait que son habi-
tude de prier tous les jours était bien
connue. Alors, même si cela mettait sa
vie en danger, il n’a pas voulu donner
l’impression qu’il avait arrêté de servir
Jéhovah.

14 Jéhovah a béni le courage et la fidé-
lité de Daniel en le sauvant miraculeuse-
ment d’une mort cruelle. Cela a permis
que des gens entendent parler de Jé-
hovah dans tout l’Empire médo-perse !
(Dan. 6:25-27).

15 Comment développer la même foi que
Daniel. Pour avoir une foi forte, il ne suf-
fit pas de lire la Bible. Nous devons « en
saisi[r] le sens » (Mat. 13:23). Notre désir
est de comprendre le point de vue de Jé-
hovah. Pour cela, méditons sur ce que
nous lisons. De plus, prions régulière-
ment et sincèrement, surtout quand nous
avons des difficultés. Soyons convaincus
que si nous prions pour recevoir de la sa-

15. Comment développer la même foi que Da-
niel ?

gesse et de la force, Jéhovah nous en don-
nera généreusement (Jacq. 1:5).

JOB APPLIQUAIT LES PRINCIPES DIVINS
EN TOUT TEMPS

16 Comment Job a appris à connaı̂tre Jého-
vah. Job n’était pas Israélite. Mais c’était
un parent éloigné d’Abraham, d’Isaac et
de Jacob, à qui Jéhovah avait révélé
des détails sur lui-même et sur son pro-
jet pour les humains. D’une manière ou
d’une autre, Job a découvert beaucoup
de ces précieuses vérités (Job 23:12). Il a
dit à Jéhovah : « J’ai entendu parler de
toi » (Job 42:5). De plus, Jéhovah lui-
même a déclaré que Job avait dit la vérité
à son sujet (Job 42:7, 8).

17 Job a aussi découvert les qualités de
Jéhovah en observant la création (Job
12:7-9, 13). Aussi bien Élihou que Jého-
vah ont utilisé la création pour lui rappe-
ler combien les humains sont petits com-
parés à Dieu (Job 37:14 ; 38:1-4). Les
paroles de Jéhovah l’ont touché, car il a
dit humblement : « J’ai appris que tu peux
tout, et qu’aucune idée n’est irréalisable
pour toi. [...] Je me repens réellement

16, 17. Comment Job a-t-il appris à connaı̂tre
Jéhovah ?

Nous renforçons
notre foi en recherchant

les qualités de Dieu
dans sa création

(voir le paragraphe 17).
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dans la poussière et dans la cendre »
(Job 42:2, 6).

18 Comment une connaissance exacte de
Dieu a été utile à Job. Job comprenait très
bien les principes de Dieu. Il connaissait
vraiment Jéhovah, et cela le poussait à
agir avec droiture. Par exemple, il savait
qu’il ne pouvait pas dire « j’aime Dieu » et
en même temps traiter les autres dure-
ment (Job 6:14). Il ne se croyait pas
mieux que les autres mais se préoccupait
de tous, riches et pauvres, comme s’ils
étaient de sa famille. Il disait : « Celui qui
m’a fait dans le ventre, ne [les] a-t-il pas
fait[s] aussi ? » (Job 31:13-22). Même
quand Job était riche et puissant, il n’est
pas devenu orgueilleux. Peu de person-
nes dans sa situation se comportent ainsi
aujourd’hui !

19 Job n’a jamais laissé quoi que ce soit
devenir plus important pour lui que Jé-
hovah. Il savait que le faux culte, dont
l’amour des biens matériels, l’amènerait
à rejeter « le vrai Dieu là-haut » (lire
Job 31:24-28). De plus, il considérait le
mariage comme un lien sacré entre un
homme et une femme. Il s’était même pro-
mis qu’il ne regarderait pas une femme de
façon immorale (Job 31:1). C’est remar-
quable, car à cette époque, Jéhovah tolé-
rait que les hommes aient plusieurs fem-
mes. Job aurait donc pu faire ce choix�.
Mais de toute évidence, il avait appris
qu’en Éden, Jéhovah avait uni un homme
à une seule femme, et il a choisi de sui-
vre ce modèle (Gen. 2:18, 24). Environ
1600 ans plus tard, Jésus a enseigné le
même principe concernant le mariage et la
sexualité (Mat. 5:28 ; 19:4, 5).

� Noé aussi aurait pu avoir une deuxième femme,
car la polygamie a commencé à être pratiquée peu
de temps après la rébellion d’Adam et

`
Eve. Mais il

n’en a eu qu’une (Gen. 4:19).

18, 19. Comment Job a-t-il montré qu’il con-
naissait bien Jéhovah ?

20 Comment développer la même foi que
Job. Là encore, nous devons bien connaı̂-
tre Jéhovah et laisser cette connaissance
influencer toutes nos actions. Par exem-
ple, la Bible déclare que Jéhovah dé-
teste ceux qui aiment la violence, et que
nous ne devons pas fréquenter « les hom-
mes faux » (lire Psaume 11:5 ; 26:4).
Alors demande-toi : « Que m’appren-
nent ces deux versets sur ce que Jéhovah
pense ? Quel effet cette connaissance a-
t-elle sur mes priorités, mon utilisation
d’Internet, et le choix de mes fréquenta-
tions et de mes divertissements ? »Tu sau-
ras ainsi si tu connais bien Jéhovah. Pour
ne pas être influencés par ce monde mau-
vais, nous devons entraı̂ner nos « facul-
tés de perception », c’est-à-dire appren-
dre à faire la différence entre ce qui est
bien et mal, mais aussi entre ce qui est
sage et ce qui ne l’est pas (Héb. 5:14 ;
Éph. 5:15).

21 Noé, Daniel et Job ont fait de leur
mieux pour bien connaı̂tre Jéhovah. Il les
a donc aidés à « compren[dre] tout »
ce qui est nécessaire pour lui plaire.
Leur exemple prouve que faire ce qui est
juste permet de réussir sa vie (Ps. 1:1-
3). Et toi, connais-tu Jéhovah aussi bien
que Noé, Daniel et Job ? En fait, au-
jourd’hui, tu peux le connaı̂tre encore
bien mieux qu’eux parce qu’il nous donne
beaucoup plus d’informations à son sujet
(Prov. 4:18). Alors étudie la Bible attenti-
vement. Médite sur ce que tu lis. Et de-
mande à Jéhovah de l’esprit saint. De
cette façon, le monde ne t’influencera
pas, tu agiras avec sagesse, et tu te rap-
procheras encore plus de ton Père céleste
(Prov. 2:4-7).

20. Comment la connaissance de Dieu et de
ses principes peut-elle nous aider à bien choi-
sir nos fréquentations et nos divertissements ?
21. Qu’est-ce qui nous aidera à « compren-
[dre] tout » ce qui est nécessaire pour plaire à
Jéhovah ?



AU TRAVAIL DU MATIN AU SOIR
Je suis né en 1937 dans un kolkhoze, une ferme

collective, près de Tokmok au Kirghizstan. Ma fa-
mille appartient au peuple kirghize, et nous par-
lons le kirghize. Mes parents étaient ouvriers agri-
coles, et ils travaillaient dans le kolkhoze du matin
au soir. Les ouvriers recevaient régulièrement de la
nourriture, mais ils ne touchaient un salaire qu’une
fois par an. Ma mère se donnait du mal pour s’oc-
cuper de ma petite sœur et moi. Après être allé
cinq ans à l’école, j’ai moi aussi commencé à tra-
vailler à plein temps à la ferme.

Dans ma région, beaucoup étaient pauvres.
Nous devions travailler très dur pour avoir le strict
nécessaire. Jeune, je ne m’interrogeais pas vrai-
ment sur le but de la vie ou sur l’avenir. J’étais loin
de penser que les vérités merveilleuses sur Jého-

vah et son projet pour les humains transforme-
raient ma vie. La façon dont la vérité est arrivée et
s’est répandue au Kirghizstan est passionnante.
Tout a commencé dans ma région natale, dans le
nord du pays.

D’ANCIENS EXIL
´
ES APPORTENT LA V

´
ERIT

´
E

AU KIRGHIZSTAN
La vérité sur Jéhovah s’est implantée au Kirg-

hizstan dans les années 1950. Elle a dû pour cela
surmonter la puissante idéologie communiste. En
effet, à cette époque, le Kirghizstan faisait par-
tie de l’Union des républiques socialistes soviéti-
ques (URSS). Dans ces républiques, les Témoins de
Jéhovah gardaient leur neutralité et ne se mêlaient
pas de politique (Jean 18:36). Étant considérés
comme des ennemis de l’État communiste, ils

BIOGRAPHIE

Avec Jéhovah,
tout est possible
PAR
BE

¨
ICHENBA

¨
I BERDIBAEV

« LA MORT n’existera plus et les morts seront même ressuscités. »
Maı̈rambioubiou, ma femme, a entendu ces paroles dans un bus. Comme
elle voulait en savoir plus, quand le bus s’est arrêté et que les passagers
sont descendus, elle a couru après la femme qui avait prononcé ces mots.
Elle s’appelait Apoun Mambetsadykova et était Témoin de Jéhovah.`
A cette époque, c’était risqué de parler avec les Témoins, mais
ce qu’elle nous a enseigné plus tard a transformé notre vie.

F
´
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étaient persécutés. Mais aucune idéologie ne peut
empêcher la Parole de Dieu de toucher le cœur des
personnes sincères. En fait, une des plus grandes
leçons que j’ai apprises au cours de ma longue
vie, c’est qu’avec Jéhovah, « tout est possible »
(Marc 10:27).

La persécution des Témoins de Jéhovah a permis
que l’œuvre se développe au Kirghizstan. Com-
ment cela ? Les gens qui étaient considérés comme
des ennemis de l’État ont été exilés en Sibérie, une
région de l’URSS. Après leur libération, beaucoup
se sont installés au Kirghizstan, et certains ont ap-
porté avec eux la vérité. Émile Yantsen, né en 1919
au Kirghizstan, était l’un d’eux. Il avait été envoyé
dans un camp de travail, où il avait rencontré des
Témoins de Jéhovah. Il a accepté la vérité et est
rentré chez lui en 1956. Il s’est installé près de So-
koulouk, dans ma région natale. C’est dans cette
ville qu’en 1958, la première congrégation du Kirg-
hizstan a été créée.

Un an plus tard, Victor Vinter s’est installé à So-
koulouk. Ce frère fidèle a été très éprouvé. En rai-
son de sa neutralité, il a subi deux peines d’empri-
sonnement de trois ans, puis une autre de dix ans,
ainsi que cinq années d’exil. Mais la persécution n’a
pas empêché le vrai culte de s’étendre.

LA V
´
ERIT

´
E SE RAPPROCHE DE CHEZ MOI

En 1963, il y avait environ 160 Témoins au
Kirghizstan, dont beaucoup venaient d’Allemagne,
d’Ukraine et de Russie. Édouard Varter était l’un
d’eux ; c’était un exilé qui s’était fait baptiser en Al-
lemagne en 1924. Dans les années 1940, les nazis
l’avaient envoyé dans un camp de concentration
et, quelques années plus tard, les communistes de
l’URSS l’avaient condamné à l’exil. En 1961, ce

frère fidèle s’était installé dans la ville de Kant, tout
près de ma ville natale.

Élisabeth Fot, une sœur fidèle, vivait aussi à
Kant. Elle était couturière. Comme elle était douée
dans son métier, elle avait pour clients des person-
nes ayant une situation importante, comme des
médecins et des enseignants. Une de ses clientes
s’appelait Aksamaı̈ Soultanaliéva. Son mari était
membre du Bureau du procureur. Aksamaı̈ était
venue passer une commande de vêtements à Élisa-
beth, mais elle lui avait aussi posé beaucoup de
questions sur le but de la vie et la condition des
morts. Élisabeth lui avait répondu Bible en main.
Aksamaı̈ est devenue une proclamatrice zélée de la
bonne nouvelle.

Vers la même époque, Nikolaı̈ Tchimpoiech, ori-
ginaire de Moldavie, a été nommé surveillant de
circonscription et il l’est resté pendant presque
30 ans. Non seulement il visitait les congrégations,
mais il organisait aussi la reproduction et la dis-
tribution de nos publications. Ses activités ont
été remarquées par les autorités. C’est pourquoi
Édouard Varter lui a donné ce conseil : « Si les
autorités t’interrogent, dis-leur ouvertement que
nous recevons nos publications de notre siège
mondial, à Brooklyn. Regarde l’agent du KGB�
droit dans les yeux. Tu n’as rien à craindre »
(Mat. 10:19).

Peu après cette conversation, Nikolaı̈ a été convo-
qué par le KGB, à Kant. Il a raconté ce qui s’est passé
ensuite : « L’agent a demandé d’où venaient nos pu-
blications. Je lui ai dit que nous les recevions de
Brooklyn. Il n’a pas su quoi répondre. Du coup, il

� KGB est l’abréviation russe de Comité de sécurité de l’
´
Etat

soviétique.

´
Emile

Yantsen
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Vinter

´
Edouard
Varter

´
Elisabeth

Fot
Aksamaı̈

Soultanaliéva
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m’a laissé partir et ne m’a plus jamais fait venir ! »
De tels Témoins courageux ont continué à prêcher
la bonne nouvelle avec prudence dans ma région na-
tale du nord du Kirghizstan. La précieuse vérité sur
Jéhovah a finalement atteint ma famille dans les an-
nées 1980, et c’est ma femme, Maı̈rambioubiou, qui
en a entendu parler la première.

MA FEMME RECONNA
ˆ
IT

TOUT DE SUITE LA V
´
ERIT

´
E

Maı̈rambioubiou a grandi dans la province de
Naryn, au Kirghizistan. En août 1974, elle s’est ren-
due chez ma sœur, où nous nous sommes rencon-
trés. Elle m’a tout de suite plu. Nous nous sommes
mariés le jour même !

En janvier 1981, un jour où Maı̈rambioubiou al-
lait au marché en bus, elle a entendu une femme
prononcer les paroles citées en introduction.
Comme elle voulait en savoir plus, elle a demandé
à la femme son nom et son adresse. Celle-ci lui a
donné son nom, Apoun, mais au lieu de lui donner

son adresse, elle a pris la nôtre. Elle est restée pru-
dente parce que, dans les années 1980, les activités
des Témoins étaient toujours interdites. Ma femme
est rentrée à la maison tout excitée.

Elle s’est exclamée : « J’ai entendu des choses
merveilleuses ! Une femme m’a dit que, bientôt, les
gens ne mourront plus. Et les animaux sauvages vi-
vront en paix avec les humains. » Pour moi, ça res-
semblait à un conte de fées. Je lui ai donc ré-
pondu : « Attendons qu’elle nous rende visite pour
en savoir plus. »

Apoun nous a rendu visite trois mois plus tard.
Par la suite, d’autres sœurs sont venues chez nous,
dont certaines faisaient partie des premiers Té-
moins kirghizes. À l’aide du livre Du paradis perdu
au paradis reconquis�, ces sœurs nous ont fait con-
naı̂tre les merveilleuses vérités concernant Jého-
vah et son projet pour les humains. Comme il n’y
avait qu’un exemplaire de ce livre à Tokmok, nous
l’avons recopié à la main pour avoir notre propre
exemplaire.

Une des premières choses que nous avons dé-
couvertes, c’est la prophétie de Genèse 3:15. Cette
prophétie se réalisera par le moyen de Jésus, le Roi
choisi par Dieu. C’est un message important que
tout le monde doit entendre ! Et pour nous, c’était
une bonne raison de participer à la proclamation
de la bonne nouvelle (Mat. 24:14). La vérité bibli-
que n’a pas tardé à transformer notre vie.

� Publié par les Témoins de Jéhovah, mais aujourd’hui épuisé.

Nikolai
Tchimpoiech

Apoun
Mambetsadykova

KIRGHIZSTAN
1. SOKOULOUK
2. BICHKEK
3. KANT
4. TOKMOK
5. BALYKTCHY
6. PROVINCE DE NARYN
7. MONTAGNES TESKEY
ALA-TOO

1 2 3 4
5

6
7

KAZAKHSTAN

CHINE
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R
´
EUNIONS ET BAPT

ˆ
EMES SOUS L’INTERDICTION

Un frère de Tokmok nous a invités à un mariage.
Ma femme et moi avons vite remarqué que les Té-
moins se conduisaient différemment des autres. Il
n’y avait pas d’alcool et tout se passait avec or-
dre. Ce n’était pas comme les autres mariages
auxquels nous avions assisté, où souvent les invités
étaient ivres, se conduisaient mal et disaient des
grossièretés.

Nous avons aussi assisté à des réunions de
la congrégation de Tokmok. Elles étaient organi-
sées dans les bois, quand la météo le permettait.
Comme les frères savaient que la police nous sur-
veillait, ils désignaient quelqu’un pour faire le
guet. En hiver, nous nous réunissions dans une
maison. À plusieurs reprises, la police est arrivée
et nous a demandé ce que nous faisions. Quand
Maı̈rambioubiou et moi nous sommes fait baptiser
dans le fleuve Tchou, en juillet 1982, nous avons dû
être prudents (Mat. 10:16). Les frères sont arri-
vés dans la forêt par petits groupes. Nous avons
chanté un cantique et le discours de baptême a été
prononcé.

UNE OCCASION D’
´
ETENDRE NOTRE MINIST

`
ERE

En 1987, un frère m’a demandé de rendre visite à
une personne qui manifestait de l’intérêt et qui vi-
vait dans la ville de Balyktchy. Pour yaller, nous de-
vions faire quatre heures de train. Nous sommes al-
lés prêcher dans cette ville plusieurs fois, et nous
avons découvert que beaucoup de personnes s’in-
téressaient au message de la Bible. C’était une
belle occasion d’étendre notre ministère.

Maı̈rambioubiou et moi avons passé de nom-
breux week-ends à Balyktchy. Nous y prêchions et

tenions des réunions. Un très grand nombre de
personnes nous demandaient des publications bi-
bliques. Pour les transporter depuis Tokmok, nous
utilisions un mishok, un sac contenant générale-
ment des pommes de terre. Nous en remplissions
deux par mois, mais cela suffisait à peine à satis-
faire la demande. Et nous donnions le témoignage
même pendant les trajets en train.

En 1995, une congrégation a été créée à Balykt-
chy. C’était huit ans après notre premier passage
dans cette ville. Ces voyages répétés pendant plu-
sieurs années entre Tokmok et Balyktchy nous ont
coûté cher, et nous n’étions pas riches. Comment
avons-nous fait ? Un frère nous a régulièrement
donné de l’argent. Jéhovah a vu notre désir d’éten-
dre notre ministère et il nous a ouvert « les écluses
des cieux » (Mal. 3:10). C’est sûr, avec Jéhovah,
tout est possible !

BIEN OCCUP
´
ES PAR NOTRE FAMILLE

ET LE MINIST
`
ERE

En 1992, j’ai été nommé ancien, le premier an-
cien kirghize dans le pays. Dans notre congréga-
tion de Tokmok, de nouvelles possibilités de servir
se sont présentées. Nous avons enseigné la Bible à
de nombreux jeunes Kirghizes qui étudiaient à
l’université. L’un d’eux sert aujourd’hui au Béthel,
dans le Comité de la filiale, et deux autres sont
pionniers spéciaux. Nous nous sommes aussi effor-
cés d’apporter notre aide lors des réunions. Au dé-
but des années 1990, nos publications et nos ré-
unions étaient en russe. Mais de plus en plus
d’assistants parlaient plutôt le kirghize. J’ai donc
servi d’interprète, ce qui les a aidés à comprendre
la vérité plus rapidement.

En 1989, avec ma femme
et huit de nos enfants.



Maı̈rambioubiou et moi étions également bien
occupés à prendre soin de notre famille qui
s’agrandissait. Nous emmenions nos enfants en
prédication et aux réunions. Notre fille Goulsaı̈ra,
qui avait alors tout juste 12 ans, aimait parler de la
Bible aux passants. Et nos enfants prenaient plaisir
à apprendre des versets bibliques. Grâce à cela, nos
enfants, puis nos petits-enfants, ont été très actifs
dans la congrégation. Sur nos 9 enfants et 11 petits-
enfants encore en vie, 16 servent Jéhovah ou assis-
tent aux réunions avec leurs parents.

DES CHANGEMENTS REMARQUABLES
Nos chers frères et sœurs qui ont commencé à

prêcher ici dans les années 1950 seraient stupéfaits
de voir les changements qui ont eu lieu. En effet,
depuis 1990, nous avons plus de liberté pour prê-
cher et nous réunir en grand nombre.

En 1991, ma femme et moi avons assisté à no-
tre toute première grande assemblée, organisée à
Alma-Ata (aujourd’hui Almaty), au Kazakhstan. Et
en 1993, les frères duKirghizstan ont accueilli pour
la première fois une assemblée régionale, tenue au
Spartak Stadium, à Bichkek. Les frères ont passé
une semaine à nettoyer le stade avant l’évènement.

Le directeur du stade était si impressionné qu’il
nous a permis de l’utiliser gratuitement.

En 1994, nous avons connu un autre évènement
marquant : la parution de la première publica-
tion en kirghize. Nos publications sont mainte-
nant régulièrement traduites en kirghize au Béthel
de Bichkek. En effet, en 1998, l’œuvre des Té-
moins de Jéhovah a été officiellement reconnue au
Kirghizstan. Nous sommes aujourd’hui plus de
5000 proclamateurs répartis dans 83 congréga-
tions et 25 groupes de langues anglaise, chinoise,
kirghize, ouı̈ghoure, ouzbèke, russe, turque et de
langue des signes russe. Tous ces chers frères et
sœurs d’origines différentes servent Jéhovah dans
l’unité. C’est grâce à lui que ces changements ont
été possibles.

Jéhovah a aussi transformé ma vie. J’ai grandi
dans une famille modeste d’ouvriers agricoles et je
n’ai été à l’école que cinq ans. Pourtant, il m’a uti-
lisé pour servir comme ancien et pour enseigner la
Bible à des personnes qui avaient plus d’instruction
que moi. C’est certain, Jéhovah réalise des choses
extraordinaires ! Ce que j’ai vécu me pousse à con-
tinuer de témoigner fidèlement au sujet de Jého-
vah, avec qui « tout est possible » (Mat. 19:26).

Les montagnes Teskey Ala-too. Avec ma femme, en prédication.



«
ˆ
ETRE une personne spirituelle m’a rendue plus heureuse et
m’a aidée à surmonter les épreuves de la vie », témoigne une
sœur du Canada. Un frère qui vit au Brésil fait ce cons-
tat : « Ma femme et moi sommes heureux en mariage de-
puis 23 ans parce que nous nous efforçons d’être des person-
nes spirituelles. » Et un frère des Philippines explique :
«

ˆ
Etre quelqu’un de spirituel me permet d’avoir l’esprit en

paix et de mieux m’entendre avec des frères d’origines
différentes. »

2
`
A l’évidence, être quelqu’un de spirituel procure de nom-

breux bienfaits. Alors que faire pour progresser en spiritua-
lité et ressentir plus pleinement ces bienfaits ? Tout d’abord,
nous devons bien comprendre ce que la Bible dit sur les per-
sonnes spirituelles. Dans cet article, nous répondrons à trois
questions clés : 1) Que signifie être une personne spirituelle ?
2) Quels exemples nous aideront à progresser spirituelle-
ment ? 3) Pourquoi peut-on dire qu’avoir « la pensée de
Christ » nous aide à être spirituels ?

1, 2. a) Que pensent beaucoup de nos frères et sœurs à propos de la
spiritualité ? b) À quelles questions clés répondrons-nous ?

Que signifie être
une personne spirituelle ?

« [Que Dieu] vous accorde d’avoir entre vous
la même attitude mentale qu’avait Christ Jésus » (ROM. 15:5).

CANTIQUES : 17, 13

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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`
A quoi reconnaı̂t-on
une personne spirituelle ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Que pouvons-nous apprendre
de personnes spirituelles ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi nous efforcer
d’avoir « la pensée
de Christ » ?

18
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QU’EST-CE
QU’UNE PERSONNE SPIRITUELLE ?

3 L’apôtre Paul nous aide à compren-
dre la différence entre un « homme spi-
rituel » et un « homme physique » (lire
1 Corinthiens 2:14-16). Quelqu’un de
« physique » n’accepte pas « les choses
de l’esprit de Dieu, car elles sont une
sottise pour lui ; et il ne peut pas parve-
nir à les connaı̂tre ».

`
A l’inverse, quel-

qu’un de « spirituel » « examine [...] tou-
tes choses » et il a « la pensée de Christ »,
ce qui signifie qu’il s’efforce de penser
commeJésus. Paul nous encourage bien
sûr à être des personnes spirituelles.
Quelles autres différences y a-t-il entre
quelqu’un de physique et quelqu’un de
spirituel ?

4 Une personne physique adopte la fa-
çon de penser du monde, qui consiste à
se concentrer sur les désirs de la chair,
c’est-à-dire les désirs égoı̈stes. On dit
aussi qu’une telle personne est char-
nelle. Paul a parlé de cette façon de pen-
ser comme de « l’esprit qui opère main-
tenant dans les fils de la désobéissance »
(
´
Eph. 2:2). Cet esprit pousse les gens

à suivre la tendance générale : faire
comme bon leur semble, sans se soucier
des normes de Dieu. Une personne phy-
sique se préoccupe souvent à l’excès de
sa position sociale ou de l’argent, et elle
cherche avant tout à défendre ses droits.

5 De plus, une personne physique pra-
tique généralement ce que la Bible ap-
pelle « les œuvres de la chair » (Gal.
5:19-21). Dans sa première lettre aux
Corinthiens, Paul mentionne d’autres

3. Selon la Bible, quelle est la différence entre
quelqu’un de « physique » et quelqu’un de
« spirituel » ?
4, 5. Quelles sont les caractéristiques d’une
personne physique ?

caractéristiques de ceux qui sont char-
nels : ils créent des divisions, prennent
parti dans des désaccords, encouragent
à la rébellion, se font des procès les
uns aux autres, ne respectent pas l’au-
torité et manquent de maı̂trise pour
ce qui est de manger et de boire. La
Bible indique aussi que quelqu’un de
charnel ne résiste pas à la tentation
(Prov. 7:21, 22). Et Jude a écrit que cer-
tains deviendraient tellement charnels
qu’ils n’auraient « pas de spiritualité »
(Jude 18, 19).

6
`
A l’inverse, une personne spirituelle

se soucie profondément de sa relation
avec Dieu. Elle se laisse guider par l’es-
prit saint et s’efforce d’imiter Jéhovah
(
´
Eph. 5:1). Elle cherche à comprendre sa

façon de penser et à voir les choses
comme lui. Dieu est très réel pour elle.
Quelqu’un de spirituel s’efforce d’appli-
quer les principes de Jéhovah dans tous
les aspects de sa vie (Ps. 119:33 ; 143:10).
Plutôt que de pratiquer « les œuvres de
la chair », il cherche à manifester les
qualités du « fruit de l’esprit » (Gal.
5:22, 23).

7 La Bible montre que ceux qui sont
spirituels se procurent de nombreux
bienfaits. Nous lisons en Matthieu 5:3 :
« Heureux ceux qui sont conscients de
leur pauvreté spirituelle [ou : de leurs
besoins spirituels], puisque le royaume
des cieux leur appartient. » Et Romains
8:6 explique : « Penser à la chair, en ef-
fet, signifie la mort, mais penser à l’es-
prit signifie vie et paix. » En nous con-
centrant sur les choses spirituelles, nous
pouvons donc être en paix avec Dieu et

6. À quoi reconnaı̂t-on une personne spiri-
tuelle ?
7. Selon la Bible, quels bienfaits ceux qui sont
spirituels se procurent-ils ?



avec nous-mêmes dès aujourd’hui, et vi-
vre éternellement dans l’avenir.

8 Cependant, nous vivons dans un
monde dangereux. Comme nous som-
mes entourés de personnes qui ne pen-
sent pas comme Dieu, nous devons faire
de gros efforts pour devenir et rester
quelqu’un de spirituel. Si nous ne rem-
plissons pas notre esprit avec les pen-
sées de Jéhovah, le monde le remplira
avec ses raisonnements charnels. Com-
ment éviter cela ? Comment progresser
spirituellement ?

DES EXEMPLES
`
A SUIVRE

9 Pour acquérir de la maturité, un en-
fant a besoin d’observer ses parents et
d’imiter leur bel exemple. De même,
pour progresser en spiritualité, nous

8. Pourquoi peut-il être difficile de devenir et
de rester quelqu’un de spirituel ?
9. a) Qu’est-ce qui peut nous aider à progres-
ser en spiritualité ? b) Quels exemples de per-
sonnes spirituelles allons-nous examiner ?

avons besoin d’observer et d’imiter ceux
qui ont une relation forte avec Jéhovah.
D’un autre côté, ceux qui sont charnels
nous servent d’exemples à ne pas suivre
(1 Cor. 3:1-4). La Bible contient des
bons et des mauvais exemples. Mais ar-
rêtons-nous sur trois modèles à imiter :
Jacob, Marie et Jésus.

10 Jacob. Comme beaucoup d’entre
nous, il n’a pas eu une vie facile. Son
propre frère,

´
Esaü, a voulu le tuer.

Son beau-père a essayé plusieurs fois
de l’exploiter. Mais Jacob avait foi en
la promesse que Jéhovah avait faite à
Abraham. Et comme il savait que sa fa-
mille jouerait un rôle dans l’accomplis-
sement de cette promesse, il a fait de
son mieux pour en prendre soin (Gen.
28:10-15). Comment savons-nous qu’il
n’a pas laissé les personnes « physiques »
de son entourage lui faire oublier les

10. Comment Jacob a-t-il montré qu’il était
quelqu’un de spirituel ?

Qu’apprenons-nous des exemples de Jacob et de Marie ?
(voir les paragraphes 10, 11).



promesses de Jéhovah ? Par exemple,
quand il s’est senti menacé par

´
Esaü, il

a supplié Jéhovah de le délivrer et a
ajouté : « Tu as dit : “Vraiment, je te fe-
rai du bien et je constituerai ta semence
comme les grains de sable de la mer” »
(Gen. 32:6-12). Manifestement, Jacob
avait une foi forte dans les promesses
de Jéhovah, et sa façon de vivre le
prouvait.

11 Marie. Jéhovah l’a choisie pour être
la mère de Jésus parce que c’était une
jeune femme spirituelle. Sa spiritualité
ressort de ce qu’elle a dit quand elle a
rendu visite à ses proches, Zacharie et´
Elisabeth (lire Luc 1:46-55). Les paro-
les de Marie prouvent qu’elle aimait pro-
fondément la Parole de Dieu et qu’elle
connaissait très bien les

´
Ecritures hé-

braı̈ques (Gen. 30:13 ; 1 Sam. 2:1-10 ;
Mal. 3:12). Remarquons également que,
même après leur mariage, Marie et Jo-
seph n’ont pas eu de relations sexuelles
jusqu’à la naissance de Jésus. Cela mon-
tre qu’ils accordaient plus d’importance
à la mission que Dieu leur avait confiée
qu’à leurs désirs personnels (Mat. 1:25).
De plus, au cours des années, Marie a
observé attentivement ce qui se passait
dans la vie de Jésus et elle a gardé
« dans son cœur » toutes les paroles
de sagesse qu’il prononçait (Luc 2:51).
De toute évidence, elle s’intéressait aux
prophéties concernant le Messie. Pou-
vons-nous imiter Marie en mettant la
volonté de Dieu en premier dans notre
vie ?

12 Jésus. De toutes les personnes qui

11. Qu’est-ce qui montre que Marie était une
femme spirituelle ?
12. a) Sur terre, comment Jésus a-t-il imité
son Père ? b) Comment suivre l’exemple de Jé-
sus ? (voir l’illustration du titre).

ont vécu sur terre, il est le meilleur
exemple de spiritualité. Au cours de son
ministère et de sa vie en général, il a
montré qu’il voulait imiter son Père. Il
pensait et il agissait comme lui, et il
éprouvait le même genre de sentiments.
Il faisait sa volonté et il se conformait à
ses exigences (Jean 8:29 ; 14:9 ; 15:10).
Par exemple, compare la compassion de
Jéhovah décrite par Isaı̈e et les senti-
ments de Jésus décrits par Marc (lire
Isaı̈e 63:9 ; Marc 6:34). Sommes-nous,
comme Jésus, toujours disposés à mani-
fester de la compassion envers ceux qui
ont besoin d’aide ? Comme lui, est-
ce que nous prêchons et enseignons la
bonne nouvelle avec zèle ? (Luc 4:43).
Quelqu’un de spirituel manifeste ces
qualités.

13 Nous avons aussi beaucoup d’exem-
ples modernes de frères et sœurs spiri-
tuels qui s’efforcent d’imiter Jésus. Tu
remarques peut-être leur zèle en prédi-
cation, leur grande hospitalité et leur
compassion. Ils ne sont pas parfaits,
mais ils font de gros efforts pour déve-
lopper des qualités qui plaisent à Dieu.
Rachel, une sœur du Brésil, raconte :
« J’aimais suivre la mode. Du coup, je
ne m’habillais pas très modestement.
Mais en découvrant la vérité, j’ai eu en-
vie de faire ce qu’il fallait pour devenir
une personne spirituelle. Ça n’a pas été
facile, mais aujourd’hui je suis plus heu-
reuse et j’ai trouvé un but véritable à ma
vie. »

14 Reylene, qui vit aux Philippines,
s’était beaucoup investie dans ses étu-
des supérieures et sa carrière, même

13, 14. a) Que pouvons-nous apprendre de
frères et sœurs spirituels aujourd’hui ? b) Cite
un exemple.

F
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si elle était déjà dans la vérité. Elle
raconte : « J’ai commencé à perdre
mes objectifs spirituels. Mais je me suis
rendu compte qu’il me manquait quel-
que chose, quelque chose de bien plus
important que mon travail. Alors, j’ai
recentré ma vie sur mon service pour
Jéhovah. » Aujourd’hui, Reylene a plei-
nement foi dans ce que Jéhovah pro-
met en Matthieu 6:33, 34. Elle dit :
« Je suis sûre que Jéhovah prendra soin
de moi ! » Tu as peut-être des frè-
res et sœurs aussi exemplaires dans ta
congrégation. Nous voulons certaine-
ment imiter ces fidèles Témoins qui sui-
vent l’exemple de Jésus ! (1 Cor. 11:1 ;
2 Thess. 3:7).

AYONS « LA PENS
´
EE DE CHRIST »

15 Comment pouvons-nous imiter Jé-
sus ? Un Corinthiens 2:16 explique
que nous devons avoir « la pensée de
Christ ». Et Romains 15:5 nous encou-
rage à avoir « la même attitude mentale
qu’avait Christ Jésus ». Pour l’imiter,
nous devons donc bien connaı̂tre sa fa-
çon de penser et sa personnalité. Et
puisque Jésus se soucie plus que tout de
sa relation avec son Père, être comme
lui nous rapprochera de Jéhovah. C’est
donc très important d’apprendre à pen-
ser comme Jésus.

16 Dans la pratique, comment faire ?
Les disciples de Jésus l’ont vu accomplir
des miracles, l’ont entendu enseigner
des foules, et ont observé sa manière de
traiter des gens de toutes sortes et d’ap-
pliquer les principes de Jéhovah. Ils
ont dit : « Nous sommes témoins de
toutes les choses qu’il a faites » (Ac-

15, 16. a) Pour imiter Jésus, que devons-
nous faire ? b) Comment laisser « la pensée de
Christ » nous influencer ?

tes 10:39). Mais aujourd’hui, nous ne
pouvons pas observer Jésus. Heureuse-
ment, nous avons les récits des

´
Evangi-

les, qui nous aident à bien le connaı̂tre.
Quand nous lisons et méditons les livres
deMatthieu, deMarc, de Luc et de Jean,
nous laissons « la pensée de Christ »
nous influencer. Cela nous aide à « sui-
v[re] fidèlement ses traces » et à nous
« arme[r] du même état d’esprit » que lui
(1 Pierre 2:21 ; 4:1).

17 Quels bienfaits retirons-nous à pen-
ser comme Jésus ? Tout comme manger
des aliments sains renforce notre orga-
nisme, nourrir notre esprit de « la pen-
sée de Christ » renforce notre spiritua-
lité. Petit à petit, nous en venons à
savoir ce qu’il aurait fait dans n’im-
porte quelle situation. Cela nous permet
de prendre des décisions qui plaisent
à Dieu et de garder ainsi une bonne
conscience. N’es-tu pas d’accord pour
dire que ce sont d’excellentes raisons de
« revêt[ir] le Seigneur Jésus Christ » ?
(Rom. 13:14).

18 Nous avons vu ce que signifie être
quelqu’un de spirituel. Nous avons aussi
vu que nous pouvons beaucoup appren-
dre des personnes spirituelles. Enfin,
nous avons compris qu’avoir « la pensée
de Christ » nous aide à progresser en
spiritualité. Cependant, d’autres ques-
tions se posent. Par exemple : Com-
ment savoir si nous sommes spirituelle-
ment forts ? Que faire pour devenir plus
fort spirituellement ? Et comment no-
tre spiritualité influencera-t-elle notre
vie ? L’article suivant répondra à ces
questions.

17. Quels bienfaits retirons-nous à penser
comme Jésus ?
18. Qu’as-tu appris de l’examen de cet ar-
ticle ?



ROBERTs’est fait baptiser quand il était adolescent, mais il ne
prenait pas vraiment la vérité au sérieux. Il raconte : « Je ne
me suis jamais mal conduit, mais je faisais les choses machina-
lement. Je donnais l’impression d’être spirituellement fort,
car j’assistais à toutes les réunions et j’étais pionnier auxiliaire
plusieurs fois dans l’année. Pourtant, il me manquait quelque
chose. »

2 Ce n’est qu’après son mariage que Robert a compris ce qui
n’allait pas. Lui et sa femme jouaient parfois à des devinettes
bibliques. Sa femme, qui connaissait très bien la Bible, trou-
vait toujours la bonne réponse. Mais Robert ne savait souvent
pas quoi répondre, et cela le gênait. Il explique : « C’était
comme si je ne savais rien du tout. Je me suis dit : “Si tu veux
être un bon chef de famille dans le domaine spirituel, tu dois
réagir.” » Et c’est ce qu’il a fait. Il raconte : « J’ai étudié,
étudié et encore étudié, et les pièces du puzzle ont com-
mencé à s’assembler. J’ai acquis unemeilleure compréhension
de la Bible, et plus important, je me suis rapproché de
Jéhovah. »

3 Nous pouvons tirer plusieurs leçons importantes de
l’exemple de Robert. Peut-être que nous avons une certaine

1, 2. De quoi s’est aperçu un frère, et comment a-t-il réagi ?
3. a) Qu’apprenons-nous de l’exemple de Robert ? b) À quelles ques-
tions clés allons-nous répondre ?

Deviens plus fort spirituellement !
« Continuez à marcher par l’esprit » (GAL. 5:16).

CANTIQUES : 22, 75

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Qu’est-ce qui nous aidera
à examiner l’état de notre
spiritualité ?
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Que faut-il faire pour devenir
plus fort spirituellement ?
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Si nous pensons comme
Christ, comment cela nous
influencera-t-il au quotidien ?
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connaissance de la Bible, et que nous
sommes réguliers aux réunions et en pré-
dication, mais cela ne suffit pas à faire de
nous des personnes spirituelles. Ou alors
nous avons déjà progressé spirituelle-
ment, mais quand nous nous examinons,
nous remarquons que nous pouvons en-
core nous améliorer (Phil. 3:16). Dans
cet article, nous répondrons à trois ques-
tions clés : 1) Qu’est-ce qui nous aidera à
examiner l’état de notre spiritualité ?
2) Que faut-il faire pour devenir plus fort
spirituellement ? 3) Comment une spiri-
tualité forte nous influencera-t-elle au
quotidien ?

EXAMINE L’
´
ETAT

DE TA SPIRITUALIT
´
E

4 Quand nous avons commencé à ser-
vir Dieu, nous avons fait des change-
ments dans tous les domaines de notre
vie. Cela ne s’est pas arrêté après no-
tre baptême. La Bible nous encourage
à « être renouvelés dans la force qui
anime [n]otre intelligence ». En grec,
l’expression « être renouvelés » indique
un processus continu. Il nous faut donc
continuer de renouveler notre attitude
mentale (

´
Eph. 4:23, 24). Comme nous

sommes imparfaits, nous devons tous
continuer à nous améliorer. Même ceux
qui servent Jéhovah depuis longtemps
doivent entretenir leur relation avec lui
(Phil. 3:12, 13).

5 Que nous soyons jeunes ou âgés,
nous devons nous examiner en toute
honnêteté. Demandons-nous : « Est-ce
que je remarque en moi des changements
indiquant que je deviens plus fort spiri-
tuellement ? Est-ce que je ressemble de
plus en plus à Christ ? Que révèlent mon
état d’esprit et mon comportement aux

4. À qui Éphésiens 4:23, 24 s’applique-t-il ?
5. Quelles questions peuvent nous aider à
nous examiner ?

réunions ? Que révèlent mes conversa-
tions au sujet de ce qui compte vraiment
pour moi ? Qu’indiquent mes habitudes
d’étude, mon habillement et mon aspect
général, ainsi que ma façon de réagir aux
conseils ? Face à une tentation, comment
est-ce que je réagis ? Suis-je devenu un
chrétien mûr ? » (

´
Eph. 4:13). Réfléchir à

ces questions nous aidera à mesurer nos
progrès spirituels.

6 Pour connaı̂tre l’état de notre spiri-
tualité, nous pouvons également deman-
der l’avis d’autres personnes. L’apôtre
Paul a expliqué qu’une personne « physi-
que », ou charnelle, ne comprend pas que
sa façon de vivre déplaı̂t à Dieu. Par
contre, une personne spirituelle connaı̂t
le point de vue de Dieu. Elle sait que
c’est mal d’avoir un mode de vie charnel
(1 Cor. 2:14-16 ; 3:1-3). Puisque les an-
ciens pensent comme Christ, ils remar-
quent rapidement lorsqu’un frère com-
mence à avoir un comportement charnel,
et ils s’efforcent de l’aider. Si des anciens
essaient de t’aider, accepteras-tu leurs
conseils et les appliqueras-tu ? Si oui, tu
montreras que tu veux vraiment progres-
ser spirituellement (Eccl. 7:5, 9).

DEVIENS PLUS FORT
SPIRITUELLEMENT

7 Une certaine connaissance de la Bible
ne suffit pas pour devenir une personne
spirituelle. Le roi Salomon connaissait
bien Jéhovah, et certaines de ses paroles
de sagesse ont été rapportées dans la Bi-
ble. Pourtant, à la fin de sa vie, il a laissé
sa relation avec Jéhovah s’affaiblir et il
n’est pas resté fidèle (1 Rois 4:29, 30 ;
11:4-6). Alors, en plus de la connaissance

6. Pour connaı̂tre l’état de notre spiritualité,
que faudra-t-il peut-être faire d’autre ?
7. Comment savons-nous que, pour devenir
une personne spirituelle, la connaissance bibli-
que ne suffit pas ?



biblique, de quoi avons-nous besoin ? De
continuer à faire des progrès spirituels
(Col. 2:6, 7). Comment faire ?

8 Paul a encouragé les chrétiens du
Ier siècle à se « port[er] vers la maturité »
(Héb. 6:1). Comment peux-tu mettre ce
conseil en pratique aujourd’hui ? Un pre-
mier moyen est d’étudier le livre Restez
dans l’amour de Dieu. Cela t’aidera à com-
prendre comment appliquer les principes
bibliques dans ta vie. Si tu as déjà étudié
ce livre, étudie d’autres publications qui
t’aideront à avoir une foi stable (Col.
1:23). Il faut aussi méditer sur ce que tu
apprends et prier Jéhovah de t’aider à
l’appliquer.

9 Quand tu étudies et médites, ton ob-
jectif devrait être de développer le désir
sincère de plaire et d’obéir à Jéhovah
(Ps. 40:8; 119:97). De plus, apprends à
rejeter les choses qui t’empêcheraient de
devenir plus fort spirituellement (Tite
2:11, 12).

10 Si tu es jeune, as-tu des objectifs spi-
rituels ?

`
A l’occasion des assemblées de

circonscription, un frère du Béthel a l’ha-
bitude de parler avec les jeunes candidats
au baptême. Il leur demande quels objec-
tifs spirituels ils ont. Par leurs réponses,
beaucoup montrent qu’ils ont réfléchi sé-
rieusement à ce qu’ils voudraient faire
plus tard pour servir Jéhovah. Certains
veulent le servir à plein temps, d’autres
se déplacer dans des territoires où il
y a besoin de plus de proclamateurs.
Mais parfois, des jeunes ne savent pas
quoi lui répondre. Cela signifie-t-il qu’ils
ne voient pas la nécessité de se fixer
des objectifs spirituels précis ? Si tu es
jeune, demande-toi : « Est-ce que je vais

8, 9. a) Qu’est-ce qui t’aidera à avoir une foi
stable ? b) Quel doit être ton objectif quand tu
étudies et médites ? (voir l’illustration du titre).
10. Que peuvent faire les jeunes pour devenir
plus forts spirituellement ?

aux réunions et en prédication unique-
ment pour faire plaisir à mes parents ?
Ou est-ce que j’ai ma propre relation
avec Jéhovah ? » Bien sûr, chacun de
nous devrait avoir des objectifs spiri-
tuels, pas seulement les jeunes. Cela nous
aidera à devenir plus forts spirituelle-
ment (Eccl. 12:1, 13).

11 Après avoir identifié nos points fai-
bles, nous devons agir. C’est une ques-
tion devie ou demort (Rom. 8:6-8). Bien
sûr, il ne s’agit pas de devenir parfait. Et
l’esprit de Jéhovah peut nous aider à pro-
gresser. Malgré tout, nous devons faire
de gros efforts. Frère John Barr, qui a été
membre du Collège central, a un jour fait
ce commentaire sur Luc 13:24 : « Beau-
coup ne parviennent pas à entrer par la
porte étroite parce qu’ils ne font pas tout
ce qu’il faut pour devenir forts. » Nous
devons imiter Jacob, qui a continué de
lutter avec l’ange jusqu’à ce qu’il ob-
tienne une bénédiction (Gen. 32:26-28).
Même si la Bible peut être agréable à étu-
dier, on ne devrait pas s’attendre à ce
qu’elle se lise comme un roman. Nous de-
vons faire l’effort de trouver des vérités
précieuses qui nous aideront.

12 Si nous nous efforçons de progres-
ser spirituellement, l’esprit saint nous ai-
dera à transformer notre façon de pen-
ser. Petit à petit, nous apprendrons à
penser comme Christ (Rom. 15:5). De
plus, l’esprit saint nous aidera à nous dé-
barrasser de mauvais désirs et à déve-
lopper des qualités qui plaisent à Dieu

11. a) Pour progresser spirituellement, que
devons-nous faire ? b) Quel exemple biblique
pouvons-nous imiter ?
12, 13. a) Qu’est-ce qui nous aidera à pen-
ser comme Christ ? b) Comment l’exemple de
l’apôtre Pierre et le conseil qu’il a donné peu-
vent-ils nous aider ? c) Que faire pour deve-
nir plus fort spirituellement ? (voir l’encadré
« Pour progresser spirituellement »).

F
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(Gal. 5:16, 22, 23). Si nous sentons que
nous sommes attirés par les plaisirs ou les
choses matérielles, ne renonçons pas.
Continuons à demander à Jéhovah de
l’esprit saint afin de nous concentrer sur
les bonnes choses (Luc 11:13). Rappe-
lons-nous le cas de l’apôtre Pierre. Il n’a
pas toujours réagi de façon spirituelle
(Mat. 16:22, 23 ; Luc 22:34, 54-62 ; Gal.
2:11-14). Mais il n’a pas renoncé, et Jého-
vah l’a aidé. Petit à petit, il a appris à
penser comme Christ. Nous le pouvons
aussi.

13 Par la suite, Pierre a mentionné plu-
sieurs qualités qui nous seront utiles
(lire 2 Pierre 1:5-8). Il nous a encoura-
gés à faire de gros efforts pour dévelop-
per entre autres la maı̂trise de soi, l’endu-
rance et l’affection fraternelle. Chaque
jour, demandons-nous : « Quelle qualité
puis-je travailler pour devenir plus fort
spirituellement ? »

APPLIQUE LES PRINCIPES BIBLIQUES
AU QUOTIDIEN

14 Si nous pensons comme Christ, cela
influencera notre façon de parler, notre
comportement au travail ou à l’école,
et nos décisions quotidiennes. Ces déci-

14. Comment une spiritualité forte influen-
cera-t-elle notre vie ?

sions montreront que nous nous effor-
çons d’imiter Christ. De plus, une spiri-
tualité forte nous retiendra de faire quoi
que ce soit quimette en danger notre rela-
tion avec Jéhovah. Elle nous aidera à ré-
sister aux tentations. Avant de prendre
une décision, nous nous demanderons :
« Quels principes bibliques peuvent m’ai-
der ? Que ferait Jésus dans cette situa-
tion ? Quelle décision plaira à Jéhovah ? »
Pournous entraı̂ner à raisonnerainsi, exa-
minons plusieurs situations possibles.

`
A

chaque fois, nous verrons un principe bi-
blique qui peut nous être utile.

15 Le choix d’un conjoint. Le principe bi-
blique se trouve en 2 Corinthiens 6:14,
15 (lire). Paul montre clairement qu’une
personne spirituelle ne peut être en com-
plète harmonie avec une personne physi-
que, car elles ne voient pas les choses de
la même façon. Comment ce principe
pourrait-il t’aider à choisir un conjoint ?

16 Le choix de nos amis. Le principe bibli-
que se trouve en 1 Corinthiens 15:33
(lire). Quelqu’un de spirituel ne choisira
pas pour amis des personnes qui pour-
raient affaiblir sa foi. Réfléchis à la façon
dont tu pourrais appliquer ce principe
dans différentes situations. Par exemple,
quelle utilisation feras-tu des réseaux so-
ciaux ? Ou encore, devrais-tu accepter de
participer à des jeux en ligne avec des
inconnus ?

17 Les activités qui font obstacle aux pro-
grès spirituels. Hébreux 6:1 contient un
avertissement important (lire).Que sont
les « œuvres mortes » que nous devons
rejeter ? Il s’agit d’activités sans valeur,

15, 16. Comment une spiritualité forte t’ai-
dera-t-elle à prendre de bonnes décisions en
rapport avec a) le choix d’un conjoint ? b) le
choix de tes amis ?
17-19. Comment une spiritualité forte t’aidera-
t-elle en ce qui concerne a) les activités sans
valeur ? b) les objectifs ? c) les désaccords ?

ˇ
´
Etudie la Bible en profondeur
et médite sur ce que tu lis.

ˇ Applique rapidement
ce que tu apprends.

ˇ Laisse-toi influencer par l’esprit saint.

ˇ Accepte l’aide des autres
avec reconnaissance.

Pour progresser
spirituellement



c’est-à-dire qui ne nous aident pas à de-
venir plus forts spirituellement. Ce prin-
cipe peut nous guider quand nous nous
posons des questions comme : « Cette ac-
tivité est-elle à ranger dans la catégorie
des “œuvres mortes” ? Devrais-je me
lancer dans cette affaire commerciale ?
Pourquoi est-ce que je ne dois pas me
joindre à ceux qui veulent réformer le
système de choses ? »

18 Les objectifs. Dans son Sermon sur la
montagne, Jésus a indiqué quel genre
d’objectifs nous devons nous fixer (Mat.
6:33). Une personne spirituelle met le
Royaume en premier dans sa vie. Ce
principe nous aidera à répondre à des
questions comme : « Devrais-je faire des
études supérieures ? Devrais-je accepter
telle offre d’emploi ? »

19 Les désaccords. Comment le conseil
que Paul a donné aux chrétiens de Rome
peut-il nous être utile dans ce domaine ?
(Rom. 12:18). Puisque nous imitons Jé-
sus, nous nous efforçons d’être « en paix

avec tous les hommes ».Comment réagis-
sons-nous quand nous avons un désac-
cord avec quelqu’un ? Avons-nous du
mal à céder ? Ou sommes-nous con-
nus comme des personnes qui « font la
paix » ? (Jacq. 3:18).

20 Ainsi, les principes bibliques peu-
vent nous aider à prendre des décisions
montrant que nous sommes guidés par
l’esprit saint. Si notre spiritualité est
forte, notre vie nous apportera plus de
satisfaction. Robert, cité en introduc-
tion, témoigne : « Après avoir noué une
vraie relation avec Jéhovah, je suis de-
venu un meilleur mari et un meilleur
père. Ça m’a rendu vraiment satisfait et
heureux. » Si nous faisons de notremieux
pour devenir plus forts spirituellement,
nous en retirerons nous aussi de nom-
breux bienfaits. Nous aurons dès aujour-
d’hui une vie plus heureuse, et dans l’ave-
nir, « la vie véritable » (1 Tim. 6:19).

20. Pourquoi veux-tu devenir plus fort spiri-
tuellement ?

Mes décisions m’aideront-elles à progresser spirituellement,
à me fixer des objectifs spirituels et à être en paix avec les autres ?

(voir les paragraphes 17-19).



LES gens souhaitent généralement mener
une vie joyeuse. Mais en ces derniers jours,
tout le monde doit faire face à des épreuves
« difficiles à supporter » (2 Tim. 3:1). L’in-
justice, les ennuis de santé, le chômage, le
deuil et d’autres causes d’inquiétude et de
tristesse peuvent petit à petit décourager
quelqu’un et lui faire perdre sa joie. Cela
peut arriver même à des serviteurs de Dieu.
Si c’est ton cas, comment peux-tu retrouver
ta joie ?

Pour répondre à cette question, nous
devons d’abord comprendre ce qu’est la
joie véritable et comment certains restent
joyeux malgré les épreuves. Puis nous ver-
rons ce que nous pouvons faire pour entre-
tenir notre joie et même l’augmenter.

QU’EST-CE QUE LA JOIE ?
Il ne faut pas confondre la joie avec la

gaieté ou la bonne humeur. Illustrons :
Après avoir trop bu, quelqu’un aura peut-
être tendance à beaucoup rire. Cependant,
lorsque l’ivresse est passée, il ne rit plus.
Il doit peut-être à nouveau faire face à
de nombreuses difficultés. Sa gaieté, de
courte durée, n’était pas de la joie véritable
(Prov. 14:13).

En fait, la joie est un sentiment intérieur
profond. On peut la définir ainsi : «

´
Emo-

tion provoquée par l’acquisition ou l’at-
tente d’une chose agréable. » Il s’agit d’un
sentiment de bonheur ou de contentement
qui dure, dans les bons comme dans les

mauvais moments (1 Thess. 1:6). Quelqu’un
peut vivre une situation pénible, mais quand
même ressentir de la joie. Par exemple,
après avoir été battus pour avoir parlé du
Christ, les apôtres « s’en allèrent de de-
vant le Sanhédrin, se réjouissant parce
qu’ils avaient été jugés dignes d’être désho-
norés pour son nom » (Actes 5:41). Ils ne
se réjouissaient pas d’avoir été battus, mais
d’être restés fidèles à Dieu.

La joie véritable n’est pas une qualité que
nous possédons à la naissance, et elle ne
se développe pas automatiquement. Pour-
quoi cela ? Parce qu’elle fait partie du fruit
de l’esprit saint de Dieu. C’est une qualité
de « la personnalité nouvelle », que l’es-
prit saint nous aide à développer pleinement
(
´
Eph. 4:24 ; Gal. 5:22). Si nous cultivons la

joie, nous réussirons plus facilement à sur-
monter nos difficultés.

DES EXEMPLES
`
A IMITER

Jéhovah voulait que les choses se passent
bien sur la terre, et non qu’il y règne les
mauvaises conditions que nous voyons trop
souvent aujourd’hui. Pourtant, le mal com-
mis dans le monde ne le prive pas de sa joie.
La Bible déclare : « Force et joie sont en son
lieu » (1 Chron. 16:27). De plus, les bonnes
choses accomplies par ses serviteurs le ré-
jouissent (Prov. 27:11).

Nous pouvons imiter Jéhovah en ne nous
laissant pas décourager quand les cho-
ses ne se passent pas comme nous l’espé-

LA JOIE
Une qualité que nous
acquérons grâce à Dieu

L’AMOUR
LA JOIE
LA PAIX

LA PATIENCE
LA BIENVEILLANCE

LA BONT
´
E

LA FOI
LA DOUCEUR

LA MA
ˆ
ITRISE DE SOI
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rions. Plutôt que de perdre notre joie, con-
centrons-nous sur les bonnes choses que
nous avons aujourd’hui, et attendons pa-
tiemment les choses encore meilleures que
l’avenir nous réserve�.

Nous avons également de nombreux
exemples d’humains qui ont gardé leur joie
malgré des circonstances difficiles. C’est le
cas d’Abraham. Sa vie a parfois été mena-
cée et d’autres lui ont causé des difficultés
(Gen. 12:10-20 ; 14:8-16 ; 16:4, 5 ; 20:1-
18 ; 21:8, 9). Comment a-t-il fait pour rester
joyeux ? Il se concentrait sur son espérance
de vivre dans le monde nouveau gouverné
par le Messie (Gen. 22:15-18 ; Héb. 11:10).
Jésus a dit : « Abraham votre père s’est
beaucoup réjoui dans l’espoir de voir mon
jour » (Jean 8:56). Nous pouvons imiter
Abraham en réfléchissant aux joies qui nous
attendent (Rom. 8:21).

Comme Abraham, Paul et Silas avaient
une foi forte et ils ont gardé leur joie mal-
gré des situations éprouvantes. Par exem-
ple, après avoir été battus cruellement et je-
tés en prison, « vers le milieu de la nuit [ils]
priaient et louaient Dieu par des chants »
(Actes 16:23-25). Ils ont pu endurer avec
joie parce qu’ils se concentraient sur les
promesses de Dieu et savaient qu’ils souf-
fraient pour le nom de Christ. Nous pouvons
les imiter en pensant toujours aux bons ef-
fets que notre service fidèle pour Dieu pro-
duit (Phil. 1:12-14).

Aujourd’hui, beaucoup de nos frères sont
aussi de beaux exemples pour ce qui est
de rester joyeux dans les épreuves. En no-
vembre 2013, le typhon géant Haiyan, qui a
frappé le centre des Philippines, a détruit les
maisons de plus de 1000 familles Témoins.
George, qui vivait à Tacloban et qui a lui
aussi perdu sa maison, déclare : « Malgré ce
qui est arrivé, les frères sont heureux. J’ai

� La patience est une qualité qui sera examinée dans
un prochain article de cette série.

du mal à décrire la joie que nous ressen-
tons. » Face à de graves difficultés, nous
resterons joyeux si nous méditons avec re-
connaissance sur ce que Jéhovah fait pour
nous. Quels cadeaux de Jéhovah sont sour-
ces de joie ?

NOS SOURCES DE JOIE
Notre relation avec Dieu est sans aucun

doute notre plus grande source de joie !
Rends-toi compte : Tu connais le Souverain
de l’univers. Il est ton Père, ton Dieu et ton
Ami ! (Ps. 71:17, 18).

Nous chérissons aussi le don de la vie
et tout ce qui la rend agréable (Eccl. 3:12,
13). Puisque nous sommes des créatures
intelligentes et que nous avons été atti-
rés par Jéhovah, nous comprenons sa vo-
lonté nous concernant (Col. 1:9, 10). Grâce
à cela, nous avons un but véritable dans la
vie, ce qui n’est pas le cas de la plupart
des humains. Paul a souligné ce contraste
en disant : « “L’œil ne les a pas vues, et
l’oreille ne les a pas entendues, et elles
n’ont pas été conçues dans le cœur de
l’homme, les choses que Dieu a préparées
pour ceux qui l’aiment.” Car c’est à nous
que Dieu les a révélées grâce à son esprit »
(1 Cor. 2:9, 10). Nous ressentons très cer-
tainement une grande joie à comprendre
quelle est la volonté de Jéhovah pour les
humains !

Considérons d’autres cadeaux de Jého-
vah qui nous procurent de la joie. Jého-
vah rend possible le pardon de nos péchés
(1 Jean 2:12). Il nous offre la magnifique
espérance de vivre bientôt dans un monde
nouveau (Rom. 12:12). Il nous donne une
agréable famille de frères et sœurs chré-
tiens (Ps. 133:1). Enfin, la Bible nous as-
sure qu’il protège ses serviteurs contre
Satan et les démons (Ps. 91:11). Si nous mé-
ditons sur tous ces bienfaits, notre joie aug-
mentera (Phil. 4:4).
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COMMENT AUGMENTER TA JOIE
Un chrétien déjà joyeux peut-il ressentir

encore plus de joie ? Jésus a dit : « Ces cho-
ses, je vous les ai dites pour que ma joie
soit en vous et que votre joie devienne com-
plète » (Jean 15:11). Ces paroles indiquent
que notre joie peut grandir. On peut compa-
rer la joie à un feu : pour être plus fort,
un feu a besoin de bois. Pareillement, pour
être plus joyeux, nous avons besoin d’esprit
saint. En effet, c’est l’esprit saint qui produit
en nous la joie. Prions donc régulièrement
pour recevoir de l’esprit saint et méditons
sur la Bible, qui est inspirée par cet esprit
(Ps. 1:1, 2 ; Luc 11:13).

C’est aussi en étant bien occupé à faire ce
qui plaı̂t à Jéhovah que tu augmenteras ta
joie (Ps. 35:27 ; 112:1). Pourquoi ? Parce
que nous avons été conçus pour faire la vo-
lonté de Dieu. En effet, selon la Bible, nous
avons été créés pour « crain[dre] le vrai
Dieu et gard[er] ses commandements », ce
qui est « toute l’obligation de l’homme »
(Eccl. 12:13). Quand nous servons Jéhovah,
notre vie nous procure donc tout naturelle-
ment un maximum de satisfaction�.

LES BIENFAITS DE LA JOIE
Augmenter notre joie nous vaudra des

bienfaits qui vont au-delà du sentiment de
bien-être intérieur. D’abord, si nous ser-
vons joyeusement notre Père céleste quels

� Voir l’encadré « D’autres moyens d’augmenter ta
joie ».

que soient nos problèmes, nous lui plairons
davantage (Deut. 16:15 ; 1 Thess. 5:16-18).
Ensuite, si nous possédons la joie vérita-
ble, nous ne ferons pas des biens maté-
riels l’objectif principal de notre vie. Nous
voudrons plutôt faire des sacrifices encore
plus grands pour le Royaume de Dieu (Mat.
13:44). Quand nous verrons tout le bien qui
en résulte, nous ressentirons plus de joie
et de satisfaction, et nous communique-
rons notre joie aux autres (Actes 20:35 ;
Phil. 1:3-5).

« Quelqu’un qui est heureux et satisfait de
sa vie aujourd’hui a plus de chances d’être
en bonne santé dans l’avenir. » C’est ce
qu’un chercheur à l’université du Nebraska
a écrit après avoir examiné les résultats de
plusieurs études. Cela est en accord avec la
Bible, qui déclare : « Un cœur qui est joyeux
fait du bien comme guérisseur » (Prov.
17:22). Ainsi, augmenter ta joie aura proba-
blement un bon effet sur ta santé.

En conclusion, même si nous vivons des
temps difficiles, nous pouvons cultiver une
joie véritable et durable grâce à l’esprit
saint, que nous obtiendrons en priant, en
étudiant la Bible et en la méditant. Nous
augmenterons également notre joie en imi-
tant la foi des autres, en réfléchissant à tou-
tes les bonnes choses que Jéhovah nous
donne et en nous efforçant de faire sa vo-
lonté. Nous ressentirons alors ce qui est
écrit en Psaume 64:10 : « Le juste se réjouira
en Jéhovah et se réfugiera vraiment en lui. »

ˇ Garde une vie simple (Luc 12:15).
ˇ Aie des attentes modestes (Mich. 6:8).
ˇ Veille à ce que ton emploi du temps (travail, école, détente...)

te permette d’atteindre des objectifs spirituels (
´
Eph. 5:15, 16).

ˇ Sois raisonnable avec toi-même et avec les autres (Phil. 4:5).

D’autres moyens
d’augmenter
ta joie



LE BATEAU à vapeur avance dans l’estuaire de Bel-
fast. Sur le pont, un petit groupe de passagers aper-
çoit les collines verdoyantes baignées de la lumière
du matin. Nous sommes en mai 1910. L’un d’eux,
Charles Russell, vient en Irlande pour la cinquième
fois. Au loin, deux immensespaquebots enconstruc-
tion se profilent : leTitanic, qui deviendra tristement
célèbre�, et son jumeau, l’Olympic. Sur le quai, der-
rière le chantier naval, une dizaine d’

´
Etudiants de la

Bible attendent l’arrivée de frère Russell.
Vingt ans plus tôt, frère Russell, qui cherchait le

meilleur moyen de répandre la bonne nouvelle dans
le monde entier, a décidé d’entreprendre plusieurs
tournées de prédication à l’extérieur des

´
Etats-Unis.

Il a commencé sa première tournée par l’Irlande, en
juillet 1891. Alors que le City of Chicago approchait
des côtes de Queenstown (aujourd’hui Cobh), frère
Russell, en admirant le coucher du soleil, s’est peut-
être souvenu des descriptions que ses parents lui
avaient faites de leur terre natale. Tout en longeant
de jolies petites villes et de magnifiques paysages,
Frère Russell et ses compagnons ont commencé à
prendre conscience qu’il se trouvait ici un champ
« mûr attendant d’être moissonné ».

En tout, frère Russell s’est rendu sept fois en Ir-
lande. Il a suscité un tel intérêt lors de sa première vi-
site que des centaines de personnes, parfois des
milliers, sont venues l’écouter lors de ses visites sui-
vantes. En mai 1903, à l’occasion de son deuxième
voyage, les discours publics organisés à Belfast et à
Dublin ont été annoncés dans les journaux. Frère
Russell racontera plus tard que les « assistants ont
été très attentifs » au discours « La promesse ac-
compagnée d’un serment », qui parlait de la foi
d’Abraham et des bénédictions à venir pour les
humains.

En raison du grand intérêt manifesté en Irlande,
frère Russell s’est de nouveau rendu dans ce pays

� Deux ans plus tard, le Titanic fera naufrage.

lors de son troisième voyage en Europe. Cinq frères
l’ont accueilli quand il a débarqué à Belfast, un ma-
tin d’avril 1908. Dans la soirée, le discours intitulé
« Le renversement de l’empire de Satan » a réuni « un
auditoire d’environ 300 personnes ouvertes et réflé-
chies ». Parmi elles, il y avait un opposant que frère
Russell a rapidement réduit au silence en utilisant la
Bible avec brio.

`
A Dublin, un autre opposant, plus

déterminé encore, a essayé de retourner les 1000 as-
sistants contre les

´
Etudiants de la Bible. C’était

M. O’Connor, le secrétaire d’un mouvement de jeu-
nesse chrétien (YMCA). Comment les choses ont-
elles tourné ?

Essayons de nous imaginer ce qui a pu se passer
lors de cette réunion. Un homme à la recherche de la
vérité biblique décide d’assister à un discours public
annoncé dans l’Irish Times. La salle est comble, et
c’est à peine s’il arrive à trouver une place. Il écoute
attentivement l’orateur à la barbe et aux cheveux
blancs, portant une longue veste noire. Celui-ci se

TR
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La bonne nouvelle se répand en Irlande
grâce aux discours publics

Annonce d’un discours public
dans l’Irish Times du 20 mai 1910.
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déplace de long en large sur l’estrade, faisant de
nombreux gestes. Il raisonne en utilisant un verset
après l’autre, ce qui permet à l’homme de compren-
dre les vérités bibliques. Même s’il n’y a pas de so-
norisation, sa voix atteint tous les recoins de la
salle, captivant l’auditoire pendant une heure et de-
mie. Puis, lors d’une séance de questions-réponses,
M. O’Connor et ses amis essaient de prouver qu’il a
tort. Mais à l’aide de la Bible, l’orateur défend le
message avec talent. L’auditoire applaudit en signe
d’approbation. Quand le débat prend fin, l’homme
qui manifeste de l’intérêt va vers les frères pour en
apprendre davantage. Selon plusieurs témoigna-
ges, beaucoup ont découvert la vérité de cette
façon.

Enmai 1909, quand frèreRussell a quitté NewYork
sur leMauretaniapour sonquatrièmevoyage, il a em-
mené avec lui un sténographe, frère Huntsinger. Il
voulait profiter du temps de la traversée pour lui dic-
terdes articlespour LaTourde Garde. Le discourspu-
blic de frère Russell à Belfast a attiré 450 personnes,
dont une centaine ont dû rester debout tellement la
salle était pleine.

Le cinquièmevoyage,mentionné en introduction,
s’est déroulé de la même manière. Après le discours
public à Dublin, un théologien connu invité par
M. O’Connor a reçu la réponse biblique à ses ques-
tions, pour la plus grande joie des assistants. Le len-
demain, les voyageurs ont rejoint Liverpool à bord

d’un bateau-poste et sont montés sur le célèbre Lusi-
tania� pour rentrer à NewYork.

Frère Russell a donné d’autres discours publics an-
noncés dans les journaux lors de ses sixième et sep-
tièmevoyages, en1911. Auprintemps,20

´
Etudiantsde

la Bible ont accueilli à Belfast 2000 personnes venues
écouter le discours « L’au-delà ».

`
ADublin,M.O’Con-

nors’estdenouveauprésentéaccompagnéd’unminis-
tre religieuxcherchant la controverse.Mais là encore,
l’auditoire a applaudi les réponses basées sur la Bible.
En automne de la même année, frère Russell a visité
d’autres villes, où de nombreuses personnes ont
écouté ses discours.

`
A Dublin, M. O’Connor, accom-

pagnéd’unecentainedepersonnes,aencoreessayéde
perturber la réunion, mais l’auditoire a soutenu l’ora-
teuravec enthousiasme.

Même si frère Russell prononçait de nombreux dis-
cours publics à cette époque, il a admis : « Aucun
homme n’est indispensable », puisque « ce n’est pas
l’œuvred’unhomme,maiscelledeDieu».Cesdiscours
publicsannoncésdanslapresseont été lesancêtresdes
discours publics que nous écoutons aujourd’hui à
nosréunions.C’étaientd’excellentsmoyensdeprésen-
terlesvéritésbibliques.Quelsrésultatsont-ilsdonnés?
Ils ont aidé à répandre la bonne nouvelle, si bien que
des congrégations ont été créées dans de nombreuses
villes d’Irlande. (De nos archives en Grande-Bretagne.)

� Le Lusitania a été torpillé au large de la côte sud de l’Irlande
en mai 1915.

Frère Russell
à bord du Lusitania.
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